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TROIS jours après l'inté-gration en son sein duFront pour l'unité natio-nale et le développementunitaire (Fundu), le Ras-semblement héritage etmodernité (RHM), notam-ment son secrétariat exé-cutif, a tenu récemmentune réunion à son siège sisau Centre-Ville. A l'ordredu jour : une prise decontact entre anciens etnouveaux membres, l'orga-nisation du congrès et lamise en place d'un pro-gramme d'activités devantêtre appliqué, dans les toutprochains jours, sur le ter-rain. De fait, a indiqué le secré-taire général de RHM, Mi-chel Menga M'Essone, lesresponsables et militantsdoivent désormais se met-tre au travail, de manière àce que chacun joue pleine-ment sa partition.

Pour le renforcement des actions sur le terrain
Opposition/Rassemblement Héritage et Modernité

C.O.
Libreville/Gabon

Ces assises ont été organi-
sées par la Ligue patrio-
tique des femmes (LPF), un
organe spécialisé de Dé-
mocratie nouvelle (DN).

LA Ligue patriotique desfemmes (LPF), organe spé-cialisé des femmes de Dé-mocratie nouvelle (DN,opposition) organise, de-puis hier à ce jour, au siègenational dudit parti, sis à"Derrière l’École normale",un atelier de réflexion sur lethème : "le rôle et la partici-
pation de la femme à la vie
politique".

Pour s'écouter et confronter les idées
Vie des partis politiques/Journées de la femme à DN

C.O.
Libreville/Gabon

C'est la position de l'Union pour
le progrès et la liberté (UPL). Elle
a été exprimée à Koula-Moutou
dans la province de l'Ogooué-
Lolo par son vice-président,
Blaise Ivanga.

APRÈS Libreville, Ntoum etle département du Komo-Mondah, les membres dubureau exécutif de l’Unionpour le progrès et la liberté(UPL), parti de l’oppositionfondé par feu PierreAmoughe Mba, et actuelle-ment  présidé par  DrÉdouard Engoang Allogho,étaient dernièrement àKoula-Moutou, chef-lieu dela province de l’Ogooué-

"Pas de transparence, pas d'élections"
Législatives à venir

E.L
Libreville/Gabon

Lolo. La délégation, conduitepar Blaise Ivanga, vice-prési-dent en charge des Ques-tions politiques, étaitcomposée entre autres deMartin Kassa, Francis Edou-Eyene, Justin Lendouki etFélix Mouessou, tous cadresde l'UPL. Leurs différents échangesavec les militants de Koula-

Moutou, du département dela Lolo-Bouenguidi, du can-ton Lolo-Wagna  et du dis-trict de Popa ont tournéautour des activités de la Co-alition pour la nouvelle Ré-publique (CPNR) et del'organisation des électionslégislatives, qui sont censéesse tenir, selon la décision dela Cour constitutionnelle, au

plus tard le 29 du mois encours.  Concernant des Législatives,Blaise Ivanga et les siens ontdéclaré qu'ils ne participe-raient pas au scrutin dans lesconditions actuelles. "Comme nous l’avons déjà dit,
notre parti ne participera pas
aux prochaines élections lé-
gislatives si les conditions de

transparence et d’équité ne
sont pas réunies pour recon-
naître les victoires des uns et
des autres", a déclaré le vice-président de l'UPL. De fait, a-t-il précisé, la priorité desdirigeants de l’UPL demeurel’installation des cellules debase sur toute l’étendue duterritoire national. D'où leurprésence dans la province

de l’Ogooué-Lolo, où ils ontprocédé à l’installation desstructures de base. C'est ainsi que la Coordina-tion provinciale sera dirigéepar Jean-François MbombetMakoty "Gallego", qui seraassisté notamment de Vic-tor Nyassa, Jean-BernardNyama Moumossi, Emma-nuel Mbombet et AmbroiseMoukouangui. Visiblement satisfait, BlaiseIvanga a invité les promus àse mettre rapidement autravail, d'autant que selonlui, l’objectif visé par cetteopération est d’obtenir aumoins une adhésion demille militants dans chaqueprovince avant le prochaincongrès dit "d’évaluation".Prochaines étapes : Las-toursville, Iboundji et Pana.

Blaise Ivanga...
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... s'adressant aux militants à Koula-Moutou.
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A l'ouverture des travauxdesdites assises, la secré-taire nationale adjointe 1 dela LPF, Nathalie MengomeAtome, a noté qu'échangeret débattre de manièreconstructive sur la partici-pation féminine à la vie dé-mocratique devient uneexigence. «Concernant les

femmes dans notre pays, a-t-
elle dit, nous reconnaissons
tous que, même si elles ne
jouent pas les premiers rôles
dans les partis politiques,
même si elles sont minori-
taires dans les chambres du
Parlement, au gouvernement
et dans les conseils locaux,
même si la plupart des choix

politiques n'intègrent pas
leurs intérêts fondamentaux,
les femmes sont parmi les ci-
toyens les plus nombreuses à
se mobiliser lors des consul-
tations électorales et dans les
multiples initiatives de déve-
loppement à la base».L'oratrice a également re-gretté "la stigmatisation de

la femme par les hommes"dans les instances décision-nelles du pays. Ce qui, pour-suivra-t-elle, est contraire àla vision du président de sonparti. «La vision progressiste
du président de notre parti
est de nous encourager,
hommes, femmes et jeunes».Selon elle, les présentes as-

sises offrent une occasionaux femmes de s'écouter, deconfronter leurs idées etleurs expériences, harmoni-ser les stratégies et conve-nir des voies et moyenspouvant permettre unemeilleure répartition desrôles. «C'est, dira Mme Men-
gome Atome, le fruit de ces
échanges qui nous aidera à
formuler un plaidoyer en fa-
veur d'une meilleur partici-
pation des femmes, au
niveau des postes de respon-
sabilité au sein du le parti». Soulignons que les travauxont été ouverts par le vice-président de Démocratienouvelle, Gervais Amogho,en lieu et place du prési-dent.

Quelques membres du bureau directeur de DN à l'ouverture des travaux.
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Vue partielle de l'assistance.
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"Nous devons implanter,
corriger certains dysfonc-
tionnements et dynamiser
davantage les structures de
base existantes dans le pays,
afin que RHM puisse vivre et
participer, plus que mainte-
nant, à la vie politique de
notre nation", a-t-il avancé.Se prononçant sur le choixdu congrès de doter chaqueprovince d'un secrétairegénéral adjoint (SGA) etd'un délégué provincial, il aindiqué que celui-ci dé-

coule de la volonté libre desmilitants. Car, a-t-il expli-qué, ils voudraient que leRHM soit un parti dyna-mique sur le terrain, defaçon à ce que les responsa-bles provinciaux coordon-nent et animentquotidiennement les activi-tés à leur niveau.  
"Nous ne voulons pas avoir
un parti jacobin. Un parti
centralisé à Libreville d'où
viennent toutes les déci-
sions. C'est pourquoi, nous

avons pensé qu'à la tête de
chaque province, il y ait un
responsable de haut niveau
qui anime la vie du parti au
niveau local, sous la hou-
lette du SG et du président
du parti", a précisé l'anciendéputé de Cocobeach,avant d'inviter les femmesà adhérer massivement àcette jeune formation poli-tique.Sur un tout autre plan, seprononçant sur la récentediffusion de l'émission

"Complément d'enquête"sur la chaîne télévisée"France 2", il a dit que
"chaque Gabonais devrait se
faire sa propre opinion sur
la base des informations qui
ont été révélées".Et de poursuivre : “En
France, comme vous le
savez, la presse est libre. Dès
lors, il me paraît peu proba-
ble de voir la main des poli-
tiques français derrière ce
documentaire. Les journa-
listes qui en sont les concep-

teurs et animateurs, sont les
seuls responsables du
contenu de l'émission. Nous
n'allons pas nous inscrire
dans une logique qui vou-
drait qu'ils aient été mani-
pulés, nous n'y croyons pas
du tout ”, a conclu MichelMenga M'Essone s'adres-sant à la presse au terme dela réunion du secrétariatexécutif de son parti poli-tique.

Le secrétaire général du RHM, Michel Menga M'Es-
sone, dirigeant les travaux.
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Vue des autres membres du secrétariat exécutif.
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